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152 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Doïïe ©ienfte al§ ÜlorftanbSmitglteb. (Sie

bematjrte ftetä ©pmpathie für unfern Serein.

Seit 1907 mar fyrait SJiercter (S^renmitgtieb

beêfelben.

Jm meitern ga6 ber ißräfibent babott

Kenntnis, bafj ba§ fdE)tt>et§erifcf)e 9ïote Kreug

gegmuttgett mar, für Sureau, 9J?agagttte unb

für ein Scijmefterntjeim entmeber ein §au§
gu bauen ober gu laufen. ©è bot ficft bann

(Gelegenheit, ein geeignetes ©ebäube neben

ber latholifcljen Ktrdje in Sern gu laufen,
mornit mir ben E>ob)en ßinfen, ben häufigen

Künbtgungen mit foftfpteligen SiSlofationen

nicht mehr auSgefetgt finb. 23ie alle anbern

(Staaten befitgt ba§ fcEjmeigerifcbje 9îote Kreug

nun auch ein geeignetes SRotlreug^auS.
Seit Januar 1924 mürben in unferem

ßmeigtierein ein SantariterlurS in ©laruS
unb ein Kranlenpflegelurê in ©nnenba mit
gufammen 49 Kursteilnehmern beenbet. Jn
SJÎûhlehorn ift ein KranlenpflegefurS unb in
DîafelS ein SamariterlurS im (Gang. Jn ben

SnftrultionSlurS für 9ïoffreug=Kolonnen bom

3.—13. Slptil in Safel mürben gmet Unter-

offigiere unb brei ©olbaten unferer Kolonne
lommanbiert. fgitr bas interlantonale 9îab-

rennen beS Seloflub Startben merben mir

am 29. Juni bon 3*° —7®" Uhr bon Sitten
bis Scpmanben in allen an biefer ©trecfe

gelegenen Drtfchaften ©amariterpoften ftellen.
D'ür baS Ktaufenrennen haben mir uns bereit

erflürt, benSanitätSbienftbom 16. unb 17.21u=

guft mieber gu übernehmen.

ißrotofoll, Jahresbericht unb Jahreêrecfp

nung mürben anfianbSloS genehmigt, fomie
baS Subget pro 1924 feftgeftellt. bie

Slbgeorbnetenberfammlung beS Samariters
bunbeS am 14. unb 15. Juni in fgreiburg
unb für bie ©elegiertenberfammlung beS

Sfoten KreugeS am 28. unb 29. Juni in
Ölten mürben bie delegierten unfereS ßmeig«
bereinS beftimmt.

©in molglberbienteS danfeSmort richtete
ber ißräfibent an unfere berehrten Slergte,

meldje burch bie Seitung bon Kurfen unferm

3meigberein gu einem bebeutenben fgortjdjritt
berholfen haben. Kopien ber Serichte ber

©amariterbereine merben unfern Sereinett

gugeftellt, ba bie 3^'t gu Inapp gum Sers

lefen berfelben mar. ©S folgten noch 5D(it=

teilungen begüglicfj KrebS= unb Kropfbelämp=

fung. ©erne mürbe 9'iotig babon genommen,
bafe ber Serlauf ber Karten für ben 1. üluguft
burch ein befonbereS Komitee beforgt mirb.

Unfer 3eigberein gählt 2092 Siitglieber,
inllufibe 737 ©amaritern in 16 Samariter-
bereinen unb 30 Unteroffizieren unb ©olbaten
ber Sotlreug=Kolonne ©laruS.

daS ©efamtnermögen beträgt gr. 22,981.64,

mobon gr. 14,881.64 im SDIobilmachungSfall
bem fdjmeigerifchen Dïoten Kreug gur SerfiP

gung ftehen. gr. 8100 bilben einen ©pegial-
fonbs beS 3roeigbereinS. der heutige Söert

beS Sagarettmaterials beträgt $r. 48,000.

Extraits du rapport annuel
de la Croix-Rouge suisse.

Comme nous avons l'habitude de le

faire chaque année, nous donnons ici
quelques extraits du rapport de la direc-
tion concernant l'année 1923 :

Secourisme — Samaritains. Comme

jusqu'ici, la Croix-Rouge est restée en

contact étroit avec l'Alliance suisse des

samaritains, association qui continue à

développer activement son organisation
intérieure. C'est ainsi que nous signalons
avec plaisir la tendance qu'elle manifeste
de donner de plus en plus une unité à

l'enseignement des premiers secours. Les

divergences qui existent encore dans cet

enseignement se font plus spécialement
sentir dans les cours destinés aux moni-
teurs. Ces derniers, qui doivent souvent
être les interprètes des médecins auprès
de leurs élèves, devraient avoir une édu-
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volle Dienste als Vorstandsmitglied. Sie
bewahrte stets Sympathie für unsern Verein.

Seit 1907 war Frau Mercier Ehrenmitglied
desselben.

Im weitern gab der Präsident davon

Kenntnis, daß das schweizerische Note Kreuz

gezwungen war, für Bureau, Magazine und

für ein Schwesternheim entweder ein Haus

zu bauen oder zu kaufen. Es bot sich dann

Gelegenheit, ein geeignetes Gebäude neben

der katholischen Kirche in Bern zu kaufen,

womit wir den hohen Zinsen, den häufigen

Kündigungen mit kostspieligen Dislokationen

nicht mehr ausgesetzt sind. Wie alle andern

Staaten besitzt das schweizerische Rote Kreuz

nun auch ein geeignetes Rotkreuz-Haus.
Seit Januar 1924 wurden in unserem

Zweigverein ein Samariterkurs in Glarus
und ein Krankenpflegekurs in Ennenda mit
zusammen 49 Kursteilnehmern beendet. In
Mühlehorn ist ein Krankenpflegekurs und in
Näfels ein Samariterkurs im Gang. In den

Jnstruktionskurs für Rotkreuz-Kolonnen vom
3.—13. April in Basel wurden zwei Unter-

offiziere und drei Soldaten unserer Kolonne
kommandiert. Für das interkantonale Rad-

rennen des Veloklub Clariden werden wir
am 29. Juni von 3^—7s° Uhr von Bilten
bis Schwanden in allen an dieser Strecke

gelegenen Ortschaften Samariterposten stellen.

Für das Klausenrennen haben wir uns bereit

erklärt, den Sanitätsdienst vom 16. und 17. Au-
gust wieder zu übernehmen.

Protokoll, Jahresbericht und Jahresrech-

nung wurden anstandslos genehmigt, sowie
das Budget pro 1924 festgestellt. Für die

Abgeordnetenversammlung des Samariter-
bundes am 14. und 15. Juni in Freiburg
und für die Delegiertenversammlung des

Roten Kreuzes am 28. und 29. Juni in
Ölten wurden die Delegierten unseres Zweig-
Vereins bestimmt.

Ein wohlverdientes Dankeswort richtete
der Präsident an unsere verehrten Aerzte,

welche durch die Leitung von Kursen unserm

Zweigverein zu einem bedeutenden Fortschritt
verholfen haben. Kopien der Berichte der

Samaritervereine werden unsern Vereinen

zugestellt, da die Zeit zu knapp zum Ver-
lesen derselben war. Es folgten noch Mit-
teilungen bezüglich Krebs- und Kropfbekämp-

fung. Gerne wurde Notiz davon genommen,
daß der Verkauf der Karten für den 1. August

durch ein besonderes Komitee besorgt wird.

Unser Zweigverein zählt 2092 Mitglieder,
inklusive 737 Samaritern in 16 Samariter-
vereinen und 30 Unteroffizieren und Soldaten
der Rotkreuz-Kolonne Glarus.

Das Gesamtvermögen beträgt Fr. 22,981. K4,

wovon Fr. 14,881.64 im Mobilmachungsfall
dem schweizerischen Roten Kreuz zur Verfü-

gung stehen. Fr. 8100 bilden einen Speziell-

fonds des Zweigvereins. Der heutige Wert
des Lazarettmaterials beträgt Fr. 48,000.

r!u ^appoi-t annue!

äe la Li-oix-lìouge 8ui88k.

(lomme nous avons lRaditude de le

kairs ellague annöe, nous donnons ici
guelgues extraits du rapport de la direc-
tion concernant l'annèe 1923 :

Kccourisine — 8alnaiitains. Oomme

susgullvi, la Oroix-Uougs est restée en

contact étroit avec I'-IIüance suisse des

samaritains, association gui continue à

développer activement sou organisation
intérieurs, ("est ainsi gue nous signalons
avec plaisir la tendance gu'elle manitsste
de donner de plus en plus une unité à

l'snseignsinent des premiers secours, llles

divergences gui existent encore dans cet

enseignement se kont plus spécialement
sentir dans les cours destinés aux moid-
teurs. Oes derniers, gui doivent souvent
être les interprètes des médecins auprès
de leurs élèves, devraient avoir une êdu-
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cation technique uniforme, ce qui n'est
malheureusement pas encore le cas. La
faute en incombe en partie aux médecins

qui ne se rendent peut-être pas assez

compte de ce qu'il convient d'enseigner
à des laïques, de ce qu'il faut recomman-
der et de ce qu'il faut proscrire. Prenons

un exemple pour bien nous faire corn-
prendre : On sait qu'un samaritain ne doit
jamais réduire une fracture, mais on lui
enseigne d'autre part à pratiquer l'exten-
sion et la contre-extension lorsqu'il se

trouve en présence d'un membre brisé ;

on lui apprend aussi à fixer ce membre

pour l'immobiliser. On apprend donc aux
samaritains à faire exactement les mêmes

manipulations que ferait le médecin lui-
même, en cas d'accident, de sorte que
les mêmes manœuvres exécutées par
l'homme de l'art, sous forme de «réduc-
tion », sont enseignées aux samaritains,
avec « défense de réduire »

Nous avons cherché à rendre plus uni-
forme aussi l'enseignement d'une autre
intervention d'urgence, la respiration arti-
ficielle. C'est dans ce but que le iîcde
AVezt;: a publié une étude sur cette question,
et a recommandé une méthode qui paraît
bien être la méthode de choix. Nous

sommes heureux de constater que cette
manière de faire nouvelle en Suisse, est
maintenant de plus en plus employée, et

nous la recommandons aux médecins

chargés de la direction des cours de se-

cours d'urgence.
En faisant l'éducation des samaritains,

il serait bon d'insister plus qu'on ne le

fait en général sur le fait que les lésions

corporelles ne doivent pas faire perdre
de vue leur répercussion grave sur l'or-
ganisme tout entier. A quoi sert le pan-
sement le mieux fait d'un doigt, si le
blessé auquel on l'applique s'écroule

évanoui, uniquement parce que le sama-
ritain ne l'a pas fait asseoir ou coucher,

car dans les cours — où les pansements
se font sur des « mannequins » en par-
faite santé — on n'a pas insisté sur des

précautions générales à prendre Et que
nous importe une adaptation parfaite
d'attelles, si l'on ne se rend pas compte

que le sinistré va peut-être succomber

au choc subi lors de son accident, et
dont le samaritain ne s'est point occupé

Ces remarques ne sont peut-être point
en place dans un rapport comme celui-ci,
mais elles font toucher du doigt la con-
nexité qui existe entre le secourisme

pratiqué par les samaritains et l'enseigne-
ment donné par la Croix-Rouge.

Colonnes de la Croix-Rouge. Le
nombre de nos colonnes de transports
est resté le même que l'an dernier; par
contre plusieurs colonnes se débattent
dans de réelles difficultés pour maintenir
leur effectif réglementaire. Si la cause de

ce recrutement difficile peut être princi-
paiement attribuée à une certaine lassi-
tude militaire, elle provient aussi de cet

esprit matérialiste qu'on rencontre actuelle-
ment partout. Parfois cette mentalité ma-
térialiste peut se comprendre; ainsi, en ce

temps de vie chère, on ne peut en vouloir
aux hommes des colonnes de chercher
dans la solde un certain équivalent du

temps qu'ils consacrent à leur service au
sein de leur unité, ou dans la remise

(partielle tout au moins 1) de la taxe mili-
taire à laquelle ils sont toujours encore
astreints.

Les prescriptions actuellement en vi-
gueur, approuvées par le Département
militaire, exigent que chaque participant
d'une colonne s'astreigne annuellement à

10 exercices de 4 heures de travail effectif,
soit l'équivalent de 5 jours de service.
Si l'on ajoute la participation de l'homme
à un cours central de huit jours, nous
arrivons au total de 13 jours de service
actif volontairement consenti. Le membre
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cation tecbniqus Ullitorme, os qui n'est
malbeureusement pas encore le cas. Da

taute en incombe en partie aux médecins

qui ne se rendent peut-être pas asse?

eoinpte de es qu'il convient d'enseigner
à des laïques, de ee qu'il taut recowman-
der st de ee qu'il taut proserirs. l'renons

uu exemple pour bien uous taire com-
preudre: Ou sait qu'un samaritain ne doit
jamais réduire uns traeture, mais on lui
enseigne d'autre part à pratiquer l'extsn-
sion et la eontre-extension lorsqu'il se

trouve en présence d'un memlzrs brisé;
on lui apprend aussi à tixsr es membre

pour l'immobiliser. On apprend donc aux
samaritains à taire exactement les mêmes

manipulations que terait le médecin lui-
même, en cas d'accident, de sorts cpie
les mêmes manoeuvres exécutées par
l'lmmme de l'art, sous torms de «rêduc-

tion», sont enseignées aux samaritains,
avec «dêtense de réduire»!

Xous avons cberebê à rendre plus uni-
torme aussi l'enseignement d'une autre
intervention d'urgence, la respiration arti-
ticielle. O'est dans es but que le
/v>s».. a publie uns étude sur cette question,
et a recommandé une mêtbode cpii paraît
bien être la mêtbode de cboix. Xous

sommes bsureux de constater que cette
manière de taire nouvelle en 8uis.se, est
maintenant de plus en plus smplovêe, st
nous la recommandons aux médecins

cbargês de la direction des cours de se-

cours d'urgence.
Du taisant l'êdueation des samaritains,

il serait bon d'insister plus qu'on ne le

tait en général sur le tait que les lésions

corporelles ne doivent pas taire perdre
de vus leur répercussion grave sur l'or-
ganisme tout entier. quai sert le pan-
ssment le mieux tait d'un doigt, si le
blessé auquel on l'applique s'écroule

évanoui, uniquement parce que le sama-
ritain ne l'a pas tait asseoir ou eoucbsr,

car dans les cours — ou les pansements
se tont sur des «mannequins» en par-
taitc santé — on n'a pas insiste sur des

precautions générales à prendre! Dt que
nous importe uns adaptation parkaite
d'attelles, si l'on ne se rend pas compte

que le sinistre va peut-être succomber

au cboc subi lors de son accident, et
dont le samaritain ne s'est point occupé!

Oes remaîques ne sont peut-être point
en place dans uu rapport comme celui-ci,
mais elles kont touvber du doigt la con-
nexits qui existe entre le secourisme

pratiqué par les samaritains et l'snseigne-
ment clonnê par la têroix-ltaugs.

(loìouiivs de liì (roîx-Longe. De

nombre de nos colonnes de transports
ost reste le même que l'an dernier; par
contre plusieurs colonnes se débattent
dans de réelles dildieultês pour maintenir
leur etlectil réglementaire. 8i la cause de

es recrutement ditticile peut être princi-
paiement attribués à uns certaine lassi-
tude militaire, elle provient aussi de cet

esprit matérialiste qu'on rencontre actuelle-
ment partout, l'artois cette mentalité ma-
têrialiste peut se comprendre; ainsi, en ce

temps de vie obère, on ne peut en vouloir
aux bommes des colonnes de oberobsr
dans la solde un certain équivalent du

temps qu'ils consacrent à leur service au
sein de leur unité, ou dans la remise

(partielle tout au moins!) de la taxe mill-
taire à laquelle ils sont toujours encore
astreints.

Des prescriptions actuellement en vi-
gueur, approuvées par le Département
militaire, exigent que cbaque pai-tieipant
d'une colonne s'astreigne annuellement à

Id exercices de I bsures de travail eldeotik,
soit l'êquivalent de 5 jours de service.
8i l'on ajoute la participation de l'bomme
à un cours central de buit jours, nous
arrivons au total de 13 jours de servies
actit volontairement consenti. De membre
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d'une colonne de la Croix-Rouge fait donc
le même nombre de jours de service qu'un
soldat de l'élite, chaque année. Il est vrai

que nos hommes sont attribués aux Ser-

vices Complémentaires, et que, de ce fait,
ils n'ont légalement pas le droit d'être

exemptés de la taxe militaire. Il nous

paraît cependant anormal que, si l'armée

exige que des colonnes soient organisées

en temps de paix pour êtte encadrées

dans l'armée au moment d'une mobili-
sation, les hommes de ces colonnes n'aient

pas le droit d'être exemptés du paiement
de l'impôt militaire.

Une première intervention tentée par
nous à cet égard a été écartée par l'Of-
fice fédéral des impôts. Le motif du refus

étant basé sur des prémisses erronées,

nous avons réclamé à nouveau et nous

croyons avoir été mieux compris; mais

nous sommes encore sans réponse. La
cause de ce retard extraordinaire provient
sans doute du fait que les Chambres
fédérales sont saisies d'un remaniement
de la loi sur le service militaire et nous

ne pouvons demander que notre réclama-

tion soit la première à être prise en con-
sidération.... Il nous faut donc nous armer
de patience.

Rous avons tout tenté pour faire abou-

tir nos justes revendications, nous avons
adressé un exposé des motifs à chaque
membre du Parlement et nous nous som-

mes mis en relation directe avec plusieurs
de nos députés. Les directions des co-
lonnes voudront bien tenir compte de

nos efforts et considérer que la Croix-
Rouge ne s'est pas contentée de formuler
des demandes et des vœux en faveur des

colonnes, mais qu'elle a consenti un sacri-

fice financier sérieux, atteignant le double
de celui des années précédentes.

C'est avec joie que nous constatons

que certaines colonnes ont pu intensifier
leur recrutement et qu'elles montrent

une grande activité; nous avons ainsi la

preuve qu'avec un peu d'énergie et de

confiance dans les mesures prises par le
Médecin en chef de la Croix-Rouge et

par la Direction de la Croix-Rouge suisse,

il sera possible à nos colonnes de sur-
monter la période critique actuelle.

En avril 1923, sous la direction du
colonel et sous le comman-
dement du capitaine R/y/Uncr, un cours
central d'instruction a eu lieu à Bâle. 11

réunit 60 participants qui furent logés en

caserne.

Pour la première fois, en 1923, la

Croix-Rouge suisse a édité un Alinaiiach
de la Croix-Rouge qui a rencontré un
excellent accueil malgré la foule des al-
manachs mis en vente chaque année.

L'édition française a — elle aussi — été

un succès. Nos sections, celle des sama-
ritains et de la Société militaire sanitaire,
ont grandement contribué à la diffusion
de cet opuscule et nous leur eu sommes
reconnaissants. Le bénéfice net, fr. S000,

nous a permis de couvrir partiellement
le déficit du compte de nos journaux.
Nous tenons à adresser ici nos remercie-
ments aux rédacteurs allemands et fran-
çais et à la maison d'édition Hallwag à

Berne.

Plaquette d'hygiène. Il s'agit d'un

petit tract, largement et intelligemment
illustré, «Les principes d'hygiène», de la

Fondation Rockefeller, que notre Secré-

tariat général a adapté à notre mentalité
suisse. L'édition allemande — comme la

française — de cette plaquette facile à

lire et donnant des exemples et des ma-

ximes-type ont été très favorablement
accueillies par le public. La brochure est

remise à nos sections et à nos sociétés

affiliées au prix coûtant, soit 20 cts.

l'exemplaire. Jusqu'ici 13,447 brochures

ont été vendues.
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d'une colonne de la Droix-Douge lait cloue

le môme nombre de jours de service pu'un
soldat de l'êlite, cbapue annee. II ost vrai

pue uos bommes sont attribués aux 8er-
vices D'omplômentaires, et pue, cls ce luit,
ils n'ont légalement pas le droit d'etre

exemptes de lu taxe militaire. Il nous

paraît cependant anormal pue, si l'armee

exige pue des colonnes soient organisées

en temps de paix pour êtte encadrées

dans l'armôe au moment d'une molzili-

sation, les Irommes do ees colonnes n'aient

pas le droit d'être exemptes du paiement
de l'impôt militaire.

line première intervention tentée par
nous à eet égard a ôtô ôcartee par l'Dl-
lice làlôral des impôts. la: motil du relus

ôtant basô sur des prémisses erronées,

nous avons rôclamô à nouveau et nous

erovons avoir ètê mieux coiupris; mais

nous sommes eneore sans réponse. Da

eause de ce retard extraordinaire provient
sans doute du lait pue les Dbambres
lôdôrales sont saisies d'un remaniement
de la loi sur le servies militaire et nous

ne pouvons demander pue notre réclama-

tion soit la première à être prise en con-
sidêratiou.... Il nous laut donc nous armer
de patience.

Xous avons tout tenté pour laire abou-

tir nos justes revendications, nous avons
adresse un exposé des inotils à cbapue
membre du parlement et nous nous soin-

mes mis en relation directe avec plusieurs
de nos députes, Des directions des co-
lonnes voudront bien tenir compte de

nos ellorts et considérer pue la Droix-

llouge ne s'est pas contentée de lormuler
des demandes et des vceux en laveur des

colonnes, mais pu'elle a consenti un sacri-

lice linancier sérieux, atteignant le double
de celui des annees précédentes.

D'est avec joie pue nous constatons

pue certaines colonnes ont pu intensilier
leur recrutement st pu'elles montrent

uns grande activité! nous avons ainsi la

preuve pu'avec un peu d'énergie et de

conliance dans les mesures prises par le

l^Iêdecin en cbel de la Droix-Ilouge et

par la Direction de la Droix-Iìouge suisse,

il sera possible à nos colonnes de sur-
monter la pôriode critipue actuelle.

lin avril 1923, sous la direction du
colonel âpAenônc/? et sous le eommau-
dement du capitaine un cours
central d'instruction a eu lieu à Lále. II
réunit 6b participants pui lurent loges en

easerne.

Dour la première lois, en 1923, la

Droix-Douge suisse a ôclite un ^Iiuaiinâ
tic lîì (l'oix-Iînugc pui a rencontré un
excellent accueil malgré la loule des al-
manacbs mis en vente cbapue anuee.
D'édition lrancaise a — elle aussi — ête

un succès, l^os sections, celle des saiua-
ritains et de la 8ociôtè militaire sanitaire,

ont grandement contribue à la dillusion
de cet opuscule et nous leur su sommes
reconnaissants. De bônôlics net, lr. 8bbb,

nous a permis de couvrir partiellement
le dèlicit du compte de nos journaux.
Xous tenons à adresser ici nos remercie-
ments aux rédacteurs allemands et Iran-
cals et à la maison d'édition blallxvag à

Lerne.

l'Iapueltc d'bvlricne. II s'agit d'un

petit tract, largement et intelligemment
illustré, «Des principes d'bvgiène». de la

Inondation Doebelellsr, pue notre 3ecrô-

tariat gônôral a adapté à notre mentalité
suisse. D'édition allemands — comme la

lrancaise — de cette plapuetts lacile à

lire et donnant des exemples st des ma-

ximes-t)'pe ont stô très lavorablsment
accueillies par le public. Da brocbure est

remise à nos sections et à nos sociétés

alliliees au prix coûtant, soit 2b cts.

l'exsmplaire. .luspu'ioi 13,447 broebures

ont etê vendues.
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Clichés it projections et films. -Nos

collections de films et de diapositives
sont de plus en plus recherchées par
celles de nos sociétés qui désirent organi-
ser des conférences illustrées. Le film de

notre expédition hospitalière en Russie,
commenté plus de 50 fois par l'adjoint
au secrétariat, dans des conférences don-
nées le printemps dernier, a vivement
intéressé le public.

Nous prêtons gratuitement les clichés
à projections ainsi que les films aux asso-
dations qui nous les demandent. Elles
ont du reste à supporter les frais des

opérateurs et de leurs appareils. A cet

égard, nous avons conclu un accord avec
le «Schul- und Volkskino», convention
d'après laquelle cette société fournit
l'opérateur et le matériel nécessaire à des

prix réduits aux sections de la Croix-
Rouge et aux sociétés de samaritains.
Pour de petites réunions, ce sont ton-
jours les clichés à projections qui se

prêtent le mieux et qui rendent les plus
grands services, car les explications peu-
vent être données avec plus de facilité
et plus tranquillement. C'est pour cette
raisons, et pour d'autres encore, que nous
avons renoncé à l'acquisition d'un appa-
reil cinématographique ; il nous a paru
préférable de constituer des séries de

clichés sur divers sujets d'hygiène. Nous
disposons maintenant de

Clichés à projections:

Tuberculose générale
Tuberculose chirurgicale
Maladies vénériennes
Variole
Goitre
Soins aux nourrissons
Maladies contagieuses de l'enfance
Rachitisme

Hygiène et malformations des pieds
Soins de la bouche et des dents

Premiers secours

Expédition hospitalière de la

Croix-Rouge en Russie.

Films:

Tuberculose
Maladies vénériennes
Soins aux nourrissons

Expédition hospitalière en Russie.

Où, comment et quand devons-

nous manger?

Toute la famille X. est rassemblée pour
le repas de midi, dans une agréable petite
chambre à manger, ensoleillée et paisible.
Un joli bouquet de fleurs orne la table,
dressée avec soin. Les X. n'étant pas riches
n'ont pas de bonne, cependant tout se

passe régulièrement et tranquillement. Tan-
dis que le père découpe la viande, un des

enfants emporte la soupière à la cuisine
et en rapporte un appétissant plat de lé-

gumes. Madame X. sert son dernier-né
installé dans sa chaise-haute, pendant que
les plus grands racontent avec entrain les

incidents de la matinée.

Combien différemment se passe au même

moment le dîner chez les voisins Des

objets de tont genre, qu'on a négligé de

mettre à leur place, traînent dans la cham-

bre à manger les assiettes et les couverts
sont disposés sans ordre sur une nappe
tachée. La servante malpropre qui sert à

table, laisse les portes frapper bruyamment
derrière elle. Deux des garçons se que-
relient et font pleurer leur petite sœur.

Madame Y. essaye en vain de rétablir un

peu de calme et elle est continuellement

obligée de se lever pour apporter ce qui

manque sur la table. Le père de famille,
fatigué de son travail et de tout ce bruit,
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(lieltà ì» projections et lilt»«. Xos
collections cle tilms ot de diapositives
sont 60 plus ou plus reolierobees par
celles cle nos sociétés qui désirent ordain-
sow des conférences illustrées. De kilm cle

notre expedition liospitalière on Ilussie,
commente plus cle 50 lots pur l'acljoint
au secretariat, dans cles conferences clou-

uses le printemps dernier, a vivement
intéresse le public.

Xous prêtons giatuitsment les cliobês
à projections ainsi que les tilncs aux asso-
ciations qui nous les demandent. Dlles
ont cln reste à supporter les trais cles

operatecirs et cle leurs appareils. V est

égard, nous avons eonelu un accord avec
le Lcbul- uncl Volbslcino », eonvention
d'après laquelle oette société fournit
l'operateur et le materiel nécessaire à cles

prix réduits aux sections cle la Croix-
Ilocige st aux sociétés cle samaritains.
Dour cle petites réunions, ce sont ton-
jours les clicbês à projections qui se

prêtent le mieux et qui renclent les plus
grands services, car les explications peu-
vent être données avec plus cle facilite
et plus tranquillement, C'est pour cette
raisons, et pour cl'autres encore, que nous
avons renonce à l'acquisition d'un appa-
reil cinsmatograpbiqus; il nous a paru
préférable cle constituer des séries cle

cliclws sur divers sujets cl'bvgiène. Xous
disposons inaintenant de

eiictiès à projections!

Vuberculose générais
Vuberculose elnrurgieals
ltlalaclies vênerisnnes
Variole
Coitre
Loins aux nourrissons
Valaclics contagieuses cle l'entance
Ilacbitisme
Dvgiène et malformations des pieds
Loins cle la boucbe et des dents

Drenners seeocirs

Expédition liospitalière de la

Croix-llonge en llussie.

films!
Vubcreulosc
l^Ialadies vensriennes
Loins aux nourrissons

Expédition bospitalière en ilnssie.

Vu, eommLnt et quanc! clevons-

nous mange,-?

Voûte la taniille X. est rassemblée pour
le repas cle midi, dans une agréable petits
cbambre à manger, ensoleillée et paisible.
Du joli bouquet de fleurs orne la table,
dressée avec soin. Des X. n'êtant pas ricbes
n'ont pas de bonne, cependant tout se

passe régulièrement et tranquillement. Van-
dis que le père découpe la viande, un des

entants emporte la soupière â la cuisine

et en rapporte un appétissant plat de lê-

gumes. ltladame X. sert son dernier-nê
installé dans sa cbaiss-bauts, pendant que
les plus grands racontent avec entrain les

incidents cle la matinée.

Combien différemment se passe au même

moment le dîner cbeü les voisins! Des

objets de tout genre, qu'on a négligé de

mettre à leur place, traînent clans la cbam-
bre à manger! Iss assiettes et les couverts
sont disposes sans ordre sur une nappe
taclise. Da servants malpropre qui sert à

table, laisse les portes trapper bruvamment
derrière elle. Deux cles gardons se que-
relient st tout pleurer leur petits sceur.

ltladams V. essave en vain cle rétablir un

pou de calme et elle est continuellement

obligée de se lever pour appoi-ter ce qui

manque sur la table. De père de famille,
fatigue cle son travail et de tout ce bruit,
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